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Avant propos

II y a quelques annees, il etait de bon ton de
developper des idees prospectives en prenant en
consideration un palier assez lointain pour leur
conferer le serieux desirable: la fin du present
millenaire. Aujourd'hui, nous voici ä moins
d'une generation humaine de ce palier. Des lors,
le terme de l'an 2000 n'offre plus le recul neces-
saire ä de semblables projections. Contentons-
nous done de parier au present et de constater
qu'en matiere touristique - objet de nos soucis et
de nos joies - revolution n'est pas si rapide que
Ton puisse songer ä un bouleversement apocalyp-
tique des donnees fondamentales, sauf, bien sür,
si la folie ambitieuse et meurtriere de certains
devait l'emporter sur la sagesse des multitudes
eprises de paix.
Car le tourisme ne se nourrit pas des tensions
internationales; il trouve au contraire dans la
paix les conditions les meilleures ä son epanouis-
sement et ä sa prosperite. Plus encore, dans la
mesure oü son essor depend de l'elargissement
des marches, done de l'amelioration de divers
facteurs en rapport avec revolution du niveau de
vie des peuples, tout conflit doit etre considere
comme un frein ä son developpement.
Ceci formule en termes generaux, il convient de

souligner les particularites helvetiques. La Suisse
s'est construite sur un sol exigu et pauvre, quasi
inhabitable dans sa majeure partie. Tres rares
sont done les zones susceptibles d'etre encore
amenagees ä des fins industrielles ou touristiques.
Oublier cette donnee essentielle serait accepter
d'instaurer chez nous des conditions de suroccu-
pation du territoire tres vite insupportables, aussi
bien pour la population autochtone que pour la
clientele touristique et residentielle. Autre carac-
teristique: pour des raisons qui tiennent aux
conditions demographiques et ä des circonstan-

ces economiques par ailleurs rejouissantes, dans
ses activites fort diverses notre pays doit utiliser
une main-d'eeuvre relativement onereuse, qu'elle
soit indigene ou importee, dont les effets, combines

avec d'autres facteurs propres a une economic

fortement dependante des approvisionne-
ments exterieurs, determinent un niveau de prix
relativement eleve. Si l'on ajoute ä ces deux
arguments objectifs, limite naturelle du developpement

possible et cherte de la main-d'eeuvre, un
troisieme d'ordre subjectif, la reputation enviable

de notre hotellerie fondee sur une tradition
ancienne et prestigieuse, on comprend sur quels
motifs essentiels doit se fonder notre choix en
matiere de politique touristique, le choix de la
qualite.

II serait bien vain de miser sur un tourisme de
masse dans un pays comme le notre. II ne serait
guere plus sense de courir notre chance en sollici-
tant ä tout prix un tourisme bon marche,
meme si nous devons continuer ä elaborer une
offre fondee sur une calculation raisonnable et ä
l'abri des critiques engendrees par l'exageration.
Sachons surtout fournir des prestations qui
correspondent ä l'attente d'une clientele qui a eile
aussi, en choisissant la Suisse, opte pour un
tourisme de qualite.
Cette contrepartie assuree, 1'Office national
suisse du tourisme et ceux qui, avec lui, s'appli-
quent ä faire valoir ä l'etranger les agrements de
notre pays, pourront assumer leur mission dans
les conditions les plus favorables, avec toute l'ef-
ficacite souhaitable.

Ce «pacte de la qualite» que nous proposons ä

toute la Suisse touristique de renouveler, consti-
tue, j'en suis convaincu, la garantie de nos succes
futurs, comme il fut la cause de notre essor passe.
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Dans cet esprit, malgre la contraction assez sensible

de la demande dont les statistiques de 1982
sont le revelateur par rapport aux donnees excep-
tionnelles de 1981, nous pouvons croire ä une
evolution certes moderee mais positive du tou-
risme en Suisse. Les responsables de l'ONST, lors
des multiples demarches qu'ils ont entreprises
pour trouver de nouveaux moyens ä engager, ont
pu constater que cette conviction etait souvent
partagee. Ainsi, nous avons tout lieu de nous re-
jouir de l'accueil que les Chambres federates ont
reserve l'an passe aux propositions gouverne-
mentales tendant ä augmenter la subvention fede-
rale pour le menage courant de notre institution.
De meme, plus recemment, la contribution
extraordinaire destinee ä la propagande touristique,
dans le cadre des efforts de soutien ä l'economie,
a obtenu l'agrement quasi unanime du Parlement.

Enfin, d'autres preuves nous ont ete fournies,
dans le secteur prive comme dans le domaine
public, de l'importance que Ton accorde au role
de notre office.
Je ne saurais mettre un point final ä cet avant-
propos sans exprimer ma reconnaissance ä Celles
et ceux qui ont contribue ä alleger nos soucis de
responsables au cours de l'exercice ecoule. Au
nom des membres de notre Comite et de notre
Bureau, j'entends dire un merci tres cordial ä
l'ensemble des collaborateurs de l'ONST, qui,
sous la direction remarquablement inspiree et ge-
neratrice d'enthousiasme de Walter Leu, au siege
de Zurich comme dans les agences ä l'etranger,
s'efforcent de presenter l'image attrayante de notre

Suisse.

Jean-Jacques Cevey, President

Lors de la 42e assemblee generale de l'ONST ä
Altdorf, M. P.A. Presch, president central de la
Societe suisse des hoteliers et depute au Grand
Conseil d'Uri, remet un cheque d'une valeur d'un
million de francs au president de l'ONST, le con-
seiller national J.-J. Cevey.
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